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&W Les Enfants et les Bêtes
Le Perroquet de Suzelle U

L'histoire que vous allez lire, mes amis, vous montrera Mlle Suzelle, une petite fille bien gentille,
mais un Peu Crédule et violente, aux prises avec le perroquet jacquot.

Vous êtes déjà trop grands et trop sensés pour croire aussi nWivement qu'elle que les perroquets
parlent toutes leslangues, vous savez déjà que ces pauvres bêtes ne font que répéter, sans la compren-
dre, une leçon que l'on a eu quelquefois beaucoup de mal à leui apprendre.

Ne soyez donc pas comme Suzelle, ne reprochez pas aux perroquets ce qu'ils disent, car ils ne le
0 comprennent pas.

UZELLE a quatre ans; pour sa f ête, on perchoir, se secouait, et remettait ses plu- de jouer à la dame, tandis que leurs mères UN ENFANT CHARIT

lui a apporté un magnifique perro- mes en ordre; il considéra, narquois, la bavardent sur le compte de celle-ci et de
quet à plumes rouges et vertes; ce petite fille, et, d'une voix méprisante, celle-là. OUIS est un charmant enfant

perroquet, qui se nommait Jacquot, a ét(- lui dit L
Ilenriette. -- Et votre mari, Madame, à peine âgé de huit ans. à son,juché sur un perchoir; on lui a attaché les -Suzelle! Suzelle! Quand on n'est pas est-il toujours aussi méchant pour vous? avait entendu dire à sa mère,

pattes à une chainette rivée au pied de ce sage, pan pan pan sur quoi tu sais bien! Les pauvres sont nos frêr
perchoir, de sorte que Jacquot peut grim- Tu l'as vu!... tu l'as bien vu! ... Simone. - Ah! ne m'en parlez pas. Les vous leur faire part de ce qui es'per de barreau en barreau, mais ne Et Suzelle, ce jour-là, vit que les bêtes dons." Le jeune Louis n'a r.
aller bien loin. ne sont pas toujours si bêtes. 1-lenriette. -- Oh! Madame, A qui le di- ces paroles. Avec toute la candeuýr

A peine Jacquot était-il installé, qu'il se tes-vous! Les hommes, ce sont de vérita- Aee, il les a prises A la lettre, et so

mit à réciter une leçon qu'on lui avait ENTRE PETITES FILLES bles monstres heur est de soulager ses frères.
apprise. Puis se tournant vers sa maman: Un jour, ses parents, aya t quel

-Bonjour Suzelle, bonjour Suzon, Cria- MLLES Henriette et Simone, toutes -Un monstre, dis, petite mère, qu'est-ce sites à rendre, laissèrent Lo--
t-il, Jacquot n'a pas déjeuné! deux âgées de sept ans, sont en train quec'Zýst au juste? son, seul avec une vieille domestiq -

Suzelle se mit à battre des mains sonne, la bonne Marguerite, oc
-11 parle! il parle! Je n'avais jamais les appartements du fond, n lente

cru ça! E y a donc des bêtes qui parlent? Louis, plus rapproché, vient ou
-Mais, évidemment, lui dit son papa. un pauvre enfant orphelin-C'est. drôle qu'on les comprenne si Ce petit malheurein eý,i dans
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Le perroquet se déýeDait sur
JI parle 1 il parle!... s'écria Suzene 1 perchoir

bienl Je n'aurais vraiment pas cru que je men le plus absolu. Rien ou P
mýprqudrais le perroquet, tout diý suite, qui le mette à l'abri du froid
cafflie, cela; on m'apprend déjà l'allemand, à peine son petit corps élait-il,
et. jig Wycomprende rien, et le perroquet, d'un haillon largement déchirý.
tout de suite, je l'ai compris; c'est donc plaintive et tremblante, il clenll
bieà,lacile'à apprendre, le perroquet?

-ý,Cest qu'il ne parle pas en perroquet, mon frère, lui, dit
ton Jacquot, il parle en français. a porte s'entr'ouvre- et lut-Ild»

31% vj f IN 1 L 411
-Ah! Et ils parlent tous en français, 1 È Li 1 -bre passage.les perroquets? rèrJ4

-Attends-moi là, mon-Non, ils parlent dans la langue du e pi
pays qu'ils habitent. Irle, 1 i6r 401- [ýouis; et il passe dans une Pièeo

-Alors, quand Jacquot ira en Angle- 0 1 L dont il ferme la porte.
T Bientôt il l'entr'ouvre dlin

terre, il parlera en anglais? - C'est super- en la retenant de peur q11'elieýe
bc ! Je voudrais bien être perroquet Î! i

a des PEI po 7 w entièrement; de l'autre, ilparler ainsi toutes les langue lys û e en luij'irais... roi chose au petit pauvre en lui
Ita - p 1 -Tiens, mon frère, voilà PourLe père de Suzelle essaya d'expli 1 IL Puis il referme la porte-so, fille que les perroquets répètent tout ce

qu'ils entendent, mais ne comprennent pas sil- lw- ýq_ Ve vre s'empresse de faire 11SAge

tout ce qu'ils disent. Sàelle ne se rendit Louis lui a donné, et part Ou

pas bien compte de cet étrange phénomène. mon Petit monsieur1-'ý

11,5 
Cependant, les parenbCependant, elle apporta de quoi déjeu- -eýAZ-nf îé- ý1i 5 4 0 , à 0 Loei,

ner à Jacquot. de leurs courses. Ils cherchqnt

Alors, celui-ci, de battre des ailes, et Sa mère Pappelle:

de crier 0 1 -Louis, ML es-tu?

-Suzelle, Suzon! Si tu n'es pas sage, Elle entend une voix qui

pan, pan, pan sur quoi tu sais bien... -Maman, me voici.-JIF
-Ahi par exemple, répliqua Suzelle, je 4£11 -Viens donc.

voudrais bien voir; &abord, tu es trop pe- ---Je ne peux paol se ettit; je suis Plus grande que toi, et si quel- ba mère S'empresse et

qu'un doit battre l'autre, C'est moi 'i te 1 1 i 4 re. Elle ne voit
(lui ---Où es-tu donc? e

battrai. de lsaleô
-- Oh 1 oh 1 oh! eh! fit le pe" uet, tu .40 414àU" Li-il Une voix sort du fo

verras bien que tu recevras pan pan quand L p ond -

tu ne seras pas sagel -Me voici, je n'ose Pas

ýuzelle, alors, de prendre le perroqu -Pourquoi?
lu-

par le cou, et de le battre, de le battre, en -- Je n'ai point de pantalollý
ntalou

criant . -Tu n7as point de p

-'Pu vois bien que dest moi qui fait pan fait du tien?

pan pm:. 1 
-Je l'ai donné à mon

IA pemquet se démenait et poussait -- Que dis-tu là?

des cris terriblëBý lIe Couplet, Ive Couplet. -Oui, maman, vous wavez

-Assassin! ansassinl On me tuel on avec papa que lés pauvres 11,

Wégorge 1 C'est lui qui te tresse en guirlande Tu fleuris dans la plaine blonde, qu'il faut partager avec eux-

Le père de Suzellé, qui était al Avec Ba rude main, Lorsque juin est en feu, Il en est venu un qui n'avait. Po,
ici dam le wien.,

son cabinet de travail, survint-, il vit sa Et va te porter en offrande Achevant ton oeuvre féconde talon, et je lui ai donné le,
fillette en train de battre Jacquot; ývoi1à A la croix du chemin. sous le -regard de Dieu. - comme vous le la met,
qui Méritait une punition; Mr on ne doit de ne fut f

pas battre les bêtes, qui ne peuvent se lm Couplet. Ve CoupkA. pauvres ut les aimait 71

défendre.
Il. prit Buzelle Par le bras, Famena jus- Si tu n'es ni rose ni belle, Dans ta corolle sélabore LE DZR= R XO

qu'à lui, souleva m jupes, et... pan pan Tu crots en liberté, Le eue puissant du grain;

pea 1 Et eest de ta manne éternelle Le so ' leil 1'ultève et la dore-

suzetle, tout en larmes, suppliait. Que vtt ilh uragnité. Nous en ferSm du pakl
Pal,


